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poir :n goutteux et causent des transports de joie à une demoiselle ; la paix satisfait
ti *hè p)opriétaire et gène l'industriel politique, tandis que le soleil de Juillet
rèclauftte de joie le Lapon Cn mèie teins ,qp'il glace de terreur Phabitant de la
Numnidie; la Ru:sie fait horreur à la Pologne alors que le Canada la regarde comme
son ancie de Sahit ; ce qui montre la vérité <le cet adage qui n'en est pas plus mauvais
pour être vieux: "des goûts et des couleurs ii ne faut disputer." Par exemple
l'éditeur ii Mercury ne peut retenir l'envie dle glisser dans sa feuille un -iniiense
paragraphe à la vue d'un heuf gras; leal lui vient à la bouche sur un mouton
énorme ; il se Iàpne de joie devant un cochon de 360; livres ne se sent plus d'aise
en prqu-ene J'un <partier de veaî-mnonstre et un saumoni hors de saison le fait
s'évanouir; 'il utait poète il conposerait douze' chants épiques sur le festin de
Balthazar et les dédierait â Mr. Pozer. Que voulez-vous, c'est sa partie sensible:
Il s'iintérese à vivre bien et ne laiss jamais perdre à ses lecteurs loccasion de se
pourvoir de chair fraîche. Si le Mercury se repak dle la chair des animauix, du
moins cela est înîrmis, quoi qp'en puissent dire Rousseau et Franklin ; mais l'éditeur
du Iler/d le Motréal nest point aussi innocent : il lui faut du sang d'homme, de
la chair luaine et il met autant dle complaisance à flairer, à savourer d'avance
es exécutions que son carnivore confrère <le Québec à ènunérer les sauces <l'un

nanquet. Le Ilerald de Montréal esten ce moment au paradis: il voit se former
îdes cour martiler il retrousse déjà ses manches pour le cas possible où l'on
rmanquerait de hluirreau ; il a djà nus en appetit ses lecteurs en leur annonçant . ..
quîe croyez-vouls qu'il ait annone6? Il est îles 6diteurs qui publient l'invention d'une
charrue nouvelle, 'rction d'uni monument, la fornation- d'une institution cha-
ritable, l'imauguration d'une église, la mise à Peau d'un navire, nous avons annoncé
l'introction en Caada des poêles russes; le Hcrald annonce, lui, avec einphase
lérection à Monttréal d'une nouvelle potence de la intunîfactutre <le Mr. Brottdson
qui pet, <lit-il, "<accommoder, confortabecment, six ou sept personnes à la fois et,même plis au besoin P

Si Messieutr, Gliutemberg Faust, Cotter et SchoelTer avaient imaginê que jamais la
presse servirait à -xpricair de tels sentiments je suis convaincu que nut <'entr'etx
n'eût voulu memtre !ut m4in à 'itivention de l'imnprimerie ; niais aussi qui diable se
%rrait douté <tue le XIXe sièce aurait jamais produit de journal commé le HIerald,
d'hon-me comme son éditetr et de lecteurs comme ceux quti lapplaudissent '

ATTErTION VOLONTIAMES!

L'êditeur t Fantasque a Plhonneur d'annoncer aux genllemen, c'st-à-dire atl
public de la ville le Qutbec, qu'il vient d'être autorisé, par l'adninistrateur dt.district
de Montrêal, son excellence Sne Jean Colleborne et par le gouverneur-général du
district de Québec, soi excellence Thomas Aransalé Jeune, à lever imiaédiateient
une compagnie de volontaires composée exclusivement d'offiiers, afi d'en imposer
aux tomibrux ennemis intérieurs qui menacent depuis si long-tems de se jeter dans
les bras des Amricains et aux innombmbles amis extérieurs qui font, depuis si long-
tems ausi, mine de nous tomber sur le tIos. On espère que cet appel à la loyauté, à
la fidélité, à la bravoure ordinaires des amis <'un hon gouvernement ne restera point
-ans nitte réponse ilécisive, tnaiime t prompterautant pus que, sans compter Phon-
netr île servir une bonne cause, on accordera la paie et les rations.

Chaque oditier enrèlé devra fournir son uniforme, selon le dessin qui en sera donné
par Mr. Cruikshank dont les talents ont été mis à contribution pour cet important ob-
jet. Le gouvernement fournira l'étquipemnent et les armes qui consisteront en: -

tino paire d'éperons et fourme de diapazons, dorés et sonores. accordés en octave,
qui devront prodhire à chaque p2s, sur le pavé, un bruit imposant et fort agréable ; on


